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Puisque vingt ans l’heure sonne le moment de partir 
C’est d’aller prendre c’est d’aller prendre les armes 
Pour ne plus revenir 
 
Pleurez chère pères et mères le sort de vos enfants 
Qui s’en vont à la guerre qui s’en vont à la guerre 
Pour ne plus revenir 
 
Il y a-t-il rien au monde qui m’y cause tant de regret 
C’est de quitter ma blonde c’est de quitter ma blonde 
Celle que mon cœur a aimé 
 
J’avais quinze à peine quand je commence à l’aimer 
A la fleur de mon âge à la fleur de mon âge 
Il fallut la quitter 
 
Dimanche au soir encore lui faisait mes adieux 
La belle fondait en larmes la belle fondait en larmes 
Lui faisant mes adieux 
 
Oh cher amant que j’aime reste donc je t’en prie 
Avec moi dans la chambre avec moi dans la chambre 
Le jour comme la nuit 
 
Oh oui charmante belle si je pouvais rester 
La patrie me rappelle la patrie me rappelle 
Ma belle faut ce quitter 
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